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Réunion générale du 1 Fé- 
ANDE. — Réunions du Conseil : 
‘chos et Nouvelles. — Nouveaux 


Ne | Permettez-moi done de revenir sur le 
LA SOCIÉT É passé déjà éloigné, ct de remonter même 
JA DUUILIL jusqu'au début de la Société. C'est nn ro- 
Historique de sa fondation tour nécessaire pour bien établir la difé— 
rence qui nous distingue des autres 
Sociétés amicales, et de vous donner par 
A notre déjeuner amical du mois de | là, une idée des difficultés qui ont surgient 
novembre, notre camarade Loiseau, pré- | dès l'enfantement de notre Association, ce 
sident, avait fait à l'intention de ses jeunes | quiexpliqueà l'heure actuelle, les obstacles 
camarades, l'historique de la fondationde | restant à surmonter. 
la Société. Nous l'avons donc priés de Issusd’unefamille, celle des déshéri 


t 


se) 


faire paraître cet article dans notre bul- | peut être plus car à tous, un parent prin- 


letin, pour qu'il soit un souvenir ineffa- | cipal au moins manque au foyer, qu'avions 
çable pour tous. - nous de mieux à faire? Si non de nous 

à unir le plus étroitement possible ; nous, 
qui avons vécu ensemble notre enfance, 
qui sentons les mêmes besoins dans notre 
vie d'adultes, qui avons été de même jetés 
si inopinément dans la fournaise sociale, 
par le fait du hasard, ou des circons- 


Avant d'entrer dans le fond des détails, 
jo ne voudrais pas vous cacher plus long- 
temps, que s'occuper d’une Société amica- 
le comme la notre où nous nous considé- 


À tances. 
rons tous comme des frères et sœurs, est Tl existe un vieux dicton, disant que 
une tâche lourde et ingrate pour les cama- | « l'Ecole du malheur est la plus féconde». 


rades composant son Conseil d'Adminis- 
tration; non pas que je veux décerner des 
éloges à ces camarades, qui seraient en 
pareille circonstance bien inutiles, ma 


On a sans doute raison car les progrès de 
la civilisation, le perfectionnement des 
sentiments humains ne sont en somme 
j tane ; is | que les fruits de ce que nos philosophes 
je veux vous prévenir que l'œuvre estloin | appellent la lutte pour ‘l'existence ” co 
d'être accomplie et par cela même, qu'il | problème detouslesjourspourl’humanitė! 
reslo beaucoup à faire; le dévouement Aussi plus Apre est la lutte, et ceux qui 
et l'abnégation restent toujours et plus que | ont été éprouvés, sont de ce fait poussés 
jamais àlordre du jour, à so rencontrer, à s'unir ct àse solidariser 

Nous avons fait tout ce qu'il était | pour opposer une plus forte résistance 
possible de faire, vu les conditions dans | aux nécessités de la vie. N'est-ce pas en 
lesquelles nous nous sommes trouvés, | raison de ce principe qu'ont été créé ces 
nous n'avons fait que notre devoir et notre | vastes Sociétés mutuelles, si nombreuses, 
seule satisfaction serait que nos efforts | si fortes, dont l’organisation rayonne 


soient couronnés de succès; ce serait la jusque dans les plus petites communes ? 
meilleure récompense que nous puissions MEDA 
espérer. (à suivre) G. LorsEAu. 
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LE CEMPUI: 


RÉUNION GÉNÉRALE 
du ler Février 1913 


La séance est ouverte à 10 h. sous la 
présidence de notre camarade Loiseau. 
On procède immédiatement à l'appel 


d'ourésultelesnoms des absents quisont: | 


Barreaud, Billard, Bucy, Driant, Egler C , 
EmilleG., Gérard, Girod, Hunt, Lamar- 
que, Landru C., Landru R., Lemarchand 
A., Minot, Mossières, Ollivier, Rama, 
Rouyer M., M»ss Aubert, Girod, Hunt, 
Vve Lefèvre, Lemarchand, Mis J. et G. 
Bolifraud, Buldon, Copain, Lega 

Excusés: Delahaye, Jullién, Kromme- 
naker, Mwss Jullien, Loiseau, Houreux, 
Krommenaker, Mis Feuillet, Thévenot. 

Le secrétaire donneensuite lecture du 
compte-rendu de la dernière nion gé- 
nérale du 24 novembre; auquel nulle 


24 
observation n'est présentée. Le trés 


Puis nous passons à 8 
la fète annuelle. Le camarade Marnois, 
nous rend compte de ses démarches et 
résultats; mais il trouve utile d'y ajouter 
un ou deux chœurs chantés à l'Orpheli- 
nat Prevost qui seraient exécutés par le 
choral. Après bien des controver ce 
n'est pas sans hésiter que nous nous trou- 
vons d'accord pour tenter encore un 


essai, nous agirons suivant les résulta 
Le camarade Marande demande des 
amendes pour les s en retard 


dans leurs cotisations ou manquant à 
l'appel des réunions générales, après 
quelques discussions, la proposition Jean- 
nin ést acceptée, elle consiste tout sim- 
plement à appliquer strictement les sta- 
Dot en ce qui concerne l'article 
(4). 
Vu les frais d'impres 
procure notre bulletin, le camar: 
seau demande l'augmentation des coti- 
sations; augmentation quicommencerait 
qu'à partir du 1er Janvier 1914, et serait 
ainsi fixée: 

6 fr. femmes sociétaires actifs. 

9 fr. hommes 

42 fr. pourle 
Pour cette dern 


on que nous 
de Loi- 


la Société. 


Ti) Tout sociétaire en retard de trois mois pour le 
“paiement de ses cotisations, et qui ne se mettra pas 
En regle avec le Trésorier au plus tard à la première 
réunion qui suivra l'envoi d'une lettre d'avis sera ra- 
dié du contrôle de la Société. Cette mesure peut-ètre 
évitée en cas de force majeure dont le conseil reste- 
ra seul juge 


3 jí 
quinzaine du moi 
cription de deux x 
Jeanne Véclin, Dik Edmond. Qu'il 50 
permis icide faire remarquer l'augmen- 
tation progressive, mais sûre du nombre 
de sociétaires ce qui tient à prouver la 
bonne marche de la Société. $ 
Une réunion pour l’organisation du 
| choral aura lieu le 1er mars 1913. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séan- 
ce est levée à 1h. 1 
Le Sec 
L. 


itaire-adjoint, 
PATOIS. 


Notre Fête Annuelle 


| Depuis trois mois le Conseil d'admi- 


| nistration s'occupait de la fête annuelle ; 
de façon qu'el® remporte le plus grand 
succès. Nos vœux se sont presque réali 

és à la lettre. Nous avons eu beaucoup 
| de monde; et en plus, de nombreux cama- 
| rades tenus éloignés depuis un certain 
temps, se sont faits un plaisir de venir 
parmi nous et de fréquenter à nouveau 
la Société. C'est ce qu'on peut appeler un 
résultat moral, car au point de vue finan- 
cier avec les prix modiques que nous fai- 
sons, il est presque impossible de trouver 
un bénéfice ; espérons que cette question 
sera étudiée pour la prochaine fête. 

Pour en revenir à notre fête, je com- 
| mencerais par vous dire que M. Grébau- 
| val, Président de la commission adminis- 
| trative de l'Orphelinat Prevost, s'était fait 
| un plaisir de présider cette fête; ainsique 
M. Berteau, directeur de l'Orphelinat et 
| M. Fourreau, ancien directeur 
| Il est Lh. 45, les membres du conseil 

commencent à désespérer, pensez done, la 
fète doit commencer dans un quart d'heure 
etil y a tout juste une dizaine de per 
sonnés présentes. Il est vrai qu'à la soc 
tè, c’est un peu l'habitude des camarades, 
l'irrégularité du rendez-vous, à? h. 15, de- 
vant une assistance assez nombreuse, no- 
tre président prenait la parole pour re- 
mercier au nom de la Société, toutes les 
personnes qui s'étaient dérangées. pour 
assurer le succès de la fète; puis M. 
Grébauval en quelques bonnes paroles 
souhaita le succès de cette fête, et la pros- 
périté de Cempuis et de notre Société. 
de ne vous détaillerai pas le concert qui 
commença aussitôt après, mais je tiens à 
remercier notre camarade Marnois qui fut 
l'organisateur habile que nous connais- 
sons ainsi que ses camarades de l'Aveni 

H * f nb: 


er 
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de Plaisance qui nous ont distraient pen- 
dant près de deux heures. © à 

-< A4h. t5, aux sons des violons, le bal 
commençait pour ne finir qu’à 6 h. 30 ou 
chacun heureux de son après-midi pre- | 
naitses dispositions pour rentrer chez soi. 

Et maintenant que cette fète est termi- 
née, qu'est-cequ'ilfautenreteniret quelles 
sont les questions qu'il faut étudier de 
suite de façon à apporterune amélioration 
à nos habitudes. Ces questions je vais les 
poser de suite, de façon que chaque socié- 
taire puisse être au courant le jour ou 
nous en causerons sérieusement, ce qui 
ne serait tarder d’après le dévouement de 
quelques camarades. 7 

1° La formation d'un cours de danse à | 
la Société, de façon qu'à notreeprochaine 
te,. nos camarades ne restent pas à 
l'écart, comme le faits’est produit encore | 
cette année, ét que les jeunes filles venues 
avec l'espoir de danser ne fassent pas 
banquette. 

20 Un léger relèvement sur les prix | 
d'entrée de tout le monde. 1 fr. 25 et O fr. 
au lieu dè 1 fr. et O fr. 50. 

Voilà, ce qu'il sera bon d'étudier au 
plus tôt; pourassurer un succès encore | 
plus grand pour l'année’prochaine. 

N. B.— Dans le prochain bulletin je 
donnerai les noms des nouveau? sociétai- 
res, inscrits du jour de la fête. | 


M. MARANDE 


COMPTE RENDUS DES RÉUNIONS DU CONSEIL 
Fe Novembre 1912 | 

La séance est ouverte à 9 h. 1/2. Loi- 
seau président, Patois, secrétaire de séance. 

Les camarades, E. Collin, Rama, Rous- 
sel sont absents à certe réunion . 

Marande donne lecture d'une lettre de 
notre camarade Lamarque; qui une fois 
de plus s'obstine à ne pas assister à une | 
réunion à laquelle il est spécialement 
convoqué par lettre pour donner des dé- 
tails sur les critiques faitessur la Société 
le temps qu'il étaitau régiment. 

Lecture d’une lettre de M. Berteau, di- 
recteurde l’Orphelinat Prevost est donnée; 
au sujet d'une demande d'adresses pour 
nos jeunes camarades. 

Les trois membres chargés de l'orga- 
nisation du déjeuner, donnent des rensei- 
gnements sur l’organisation de celui-ci. 
Une réunion générale précédera ce déjeu - 
ner quidoitavoir lieu le 24 novembre1912. 

Le trésorier-adjoint se mettra en me- 


sure, dès maintenant pour pouvoir four- 


nir les cartes pour l’année 1913, et en mê- 
me temps des insignes qui seront obliga- 
toires à toutes nos fêtes et sorties. 

La séance est levée à 11 heures. 

3 Décembre 1912 

La séance est ouverte à 9 h., Loiseau 
président, Patois, secrétaire de ségnee. 

Manque: E. Collin; excusé: Rama. 

Marande donne lecture des deux der- 
niëres réunions du conseil auxquelles 
nulles observations n’est présentées. On 
passe ensuite à l’ordre du jour. 

1° FÊTE ANNUELLE, — Marando 
s'est chargé d'arrêter la salle aux Salons 
du Globe, pour le dimanche 9 mars 1915. 
Le camarade Marnoïis, sociétaire, spécia- 
lement convoqué à cette réunion, accep- 
te avec plaisir la mission délicate, de 
s'occuper de la partie concertde notre fête. 


2 LE BULLETIN. — Le camarade 
Rama, s'étant mis en rapport avec unim- 
primeur, est chargé de la gérance en mè- 
me temps que l'impression du bulletin, 

Une commission de trois membres du 
conseil est nommée à l'effet de juger les 
articles paraissant dans le bulletin. Au 
camarade Rama, gérant du bulletin seront 
adjoints: Marande, Hunt, Patois. 

A la réunion générale du 1° février il 
sera prévu le cas des parents d'anciens 
élèves ou élèves actuels qui désireraient 
faire partie de la Société comme membres 
honoraires. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance 
est levée à 11 heures, 


18 Janvier 1913 

La séance est ouverte à 9 h. Loi- 
seau, président. Patoissecrétairede séance. 

Les camarades Jeannin et Roussel sont 
absents. 

Une observation est présentée au 
compte rendu dela dernière réunion. C’est 
à propos des parents voulant faire partie 
de la société à titre de membres honorai- 
res. Cette observation est annulée et ren- 
voyée à la réunion générale du 1% février, 

Nous passons ensuite à l’ordre du jour. 

LE BULLETIN, Notrenouveaujour- 
nal a paru, maisla mise au point laisse à 
désirer. Nos camarades Rama et Marande 
tous deux typographes se consultent,après 
quelques brèves interventions de Loiseau 
tous trois arrivent à se mettre d'accord 
pour l'impression qui sera confiée à no- 
tre camarade Delahaye, sociétaire. Quand 
à la vérification des articles, elle se fera 
comme il a été convenu à la réunion du. 
conseil du 3 décembre 1912. 


9 
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Nous abordons ensuite la Fête an- 
nuelle du 9 mars 1913. Le camarade 
Marnois, spécialement convoqué nous 
apporte l'exposé de son programme. Après 
examen par les membres du Conseil, le 
programme est accepté tel qu'il est pré- 
senté. 

Dans les questions diverses, un déjeu- 
ner est fixé dans le courant d'avril, mais 
nous y reviendrons. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance 
estlevée à 11 heures. 

12 Février 1913 

La séance est ouverte 49 h. 45. 

Jeannin, président ; Patois, secrétaire 
de séan. 

Sont absents: Loiseau, 
Collin. 

La lecture du compte rendu de la der- 
nière assemblée générale nous est donnée 
par le camarade secrétaire. 

Puis, nous rentrons dans les derniers 
détails de notre fête annuelle; à seule fin 
d'assurer, son complet succès. Le tarif des 
musiciens est arrêté, puis nous limitons 
ensuite les cartes de faveur aux membres 
honoraires faisant partie de la commision 
administrative de Cempuis, ou en qualité 
d'anciens directeurs ou directeur et pro- 
fesseurs actuels. 

Quelques camarades dévoués sont dé- 
signés pour le bon ordre de la matinée. 

Toutes les choses étant au point cha- 
cun se trouve satisfait de la mission àrem- 


Fouilliéron, 


pliret nous levons laséance à 11 h. 1/4 avec 
poir de réussir pleinement, 


le ferme 


Notre Saison d'Eté 
Promenade de Cempuis 


Tous les ans à cette même époque, le 
Conseil d'administration s'occupe de la 
saison qui approche, et de la promenade 
de Cempuis en particulier- 

Comme tous les ans, cette promenade 
aura lieu pendant les fètes de la Pentecôte 
(11-12 mai); départ le dimanche matin par 
le train de 6h. retour le lundi avec arrivée 
à Paris à 7 h. du soir. 

Les prix fixés sont les suivants: 
Sociétaires femmes: 3 fr. 
hommes: 6 fr. 

Personnes étrangères à la Société: 9 fr. 

Le camarade Marande, 15, rue de 
Belleville, Paris 19°; recevra lesadhésions 
juqu'au mardi 6 mai inclus. 

Nous osons espérer que cette promena- 
dequi a eu toujours tant desuccès, ne fail- 


lira pas à la règle, etque les camarades 
s’'empresseront d'envoyer leur adhésion 
au secrétaire de façon que ce dernier 
puisse avoir quelques jours devant lui pour 
la bonne organisation de cette promenade. 
L’insigne sera obligatoire pour tous les 
sociétaires. Pour les non-sociétaires, leur 
adhésion sera prise en considération que 
si le prix du voyage est versé avant la 
promenade. 
La 


Le Comité. 


Échos et Nouvelles 


Communications diverses 


Le camarade Gachon, trésorier-adjoint 
de la Société se tiendrgau siège social le 
premier samedi de chaque mois de 9h. à 
10 h. du soir à la disposition des camara- 
des sociétaires qui voudraient payer leurs 
cotisations. nn 

A Ja réunion du Conseil du 7 novem- 
bre 1912, il fut décidé à l’unanimité de 
tous les membres, que dorénavant l'insi- 
gne de la Société serait obligatoire pour 
les déjeuners, fêtes et promenades que la 
Société organisera. Les camarades qui ne 
sont donc pas en possession de cet insigne 
peuvent se la procurer auprès du trésorier 
moyennant la modique somme de 0 fr. 50, 
le premier samedi de chaque mois de 9 h. 
à 10 h. du soir, 


NOUVEAUX SOCIÉTAIRES 
Delahaye E.,12, boulevard de la Villette, 
Paris 19°. 
Mie Véclin J.,12, rue Guilhem, Paris11®. 
Dick E., chez M™ Rispal, 32, rue du 
Pré St.-Gervais, Paris 1 9°. 
Quette, 28, rue Ramponneau, Paris 20°. 


CHANGEMENT D'ADRESSES 
Billard, 19, rue de Seine, Paris 6°. 
Driant, 7, rue Valentin, Levallois- 

Perret (Seine). 

Valin, 22, rue Voltaire, Puteaux (Seine). 


RECTIFICATIONS 


Quelques petites fautes se sont glissées 
dans notre premier numéro du bulletin, 
dans l'adresse des quelques camarades 
dont les noms suiventet que nous recti- 
fions ici même. 

Gachon, Aug., 101, boulevard de l'H6ô- 
pital, Paris 13°. 

Collin, Emile, 3, rue de Prony, Asniè- 
res (Seine). 

M. et Me Marnois, 73, rue de Vanves, 
Paris 14°. 


